
ABOXISrEraiE lSrTS \
1 an 6 mois 3 mois )

L» feuille prise an bnrean . . . . _ — 4 50 2 50 j
> rendue franco . . . . 10— E SO 3 — (

Union postale , par 1 nnméro . . .  24 — 12 60 B SO J
» par i nnméros : . . 17 — 9 — S — )

Abonnement pris anx bnreaux de poste, |Q centimes en sns. )
_ _ .  ^^i^^Kmmm^^mm^^mmmm^m^^Ê^^^_________w___^KK^Hmttt̂ ÊUt̂ mUKÊ____I^KI__Wmt

Bulletin météorologique. — JUILLET
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 heures

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

_ ITempér. en degrés cent. Sa | [Yent domk. H jâ
§ MOT- MINI- MAXI- I i | FOR- |
*• BNNK MUM MUM « § J CB Q

21 21.8 14.9 29.1 721.4 0.3 NE faibl. bru-

Brouillard en bas Chaumont et sur le lac
à 7 heures du matin.

NIVEAU DV Ii&O :
J)u 23 juillet (7 heures du matin) : 429 m. 82
Du 23 juill.Température moyenne du lao : 23°

Pharmacie ouverte dimanche
24 juillet :

Fr. JORDAN, rue du Seyon.

IMMEUBLES A VENDRE
A vendre ou à louer à Cormondrêche,

pour fin octobre ou St-Martin , une petite
maison composée d'un logement, avec
grand jardin attenant. S'adresser pour
les conditions à M. N. Nicolet, Neuchâ-
tel, Faubourg du Lac 21.

La Municipalité de La Coudre
offre à louer ou à vendre son ancienne
maison d'école, comprenant loge-
ment, grande salle, galetas et cave, ainsi
qu'un jardin attenant.

Cette maison, assurée pour fr. 6000,
serait cédée pour 4000 francs.

S'adresser au secrétaire,
L. LAVANCHY.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

VENTE DE BOIS
La Commune de Corcelles et Cormon-

drêche vendra dans ses forôts, lundi
25 juillet , les bois suivants :

7900 fagots foyard,
3200 fagots bois môle,
39 stères sapin et 9 stères hêtre,
3 billons de pin.

Le rendez-vous pour la forêt des
Chaumes est aux Grattes, à 9 heures du
matin, et à midi, à Rochefort, pour la
Luohe.

Corcelles, le 19 juillet 1887.
Au nom du Conseil communal :

AUG. HUMBERT.

ANNONCES DE VENTE

A VENDRE TJBSftS
S'adresser à H.-L. Otz fils , à Cortailiod.

Fabrique de Malles
ET ARTICLES DE VOYAGE

RÉPARATIONS - ÉCHANGE
Atelier rue du Château 22, magasin

rue de l'Hôpital 9, 2me étage.
H.-L. DE SIEBENTHAL

DIIDITDC ^ vendre. Rue de l'Indus-
r U r l I n t  trie 7, 1er étage.
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De I & 3 lignes 0 50 La ligne on son espace . . . 0 (S
» 4 à 6 0 65 
> 611 0 75 Réclames o JB¦ 8 lignes et an delà, la ligne 0 10 AVis mortuaire, minimum . . 2 

Répétition 0 g Adresse an bureau . . . . .  0 50
Annonce tardive et lettres noires, 5 centimes la ligne de surcharge Encadre-

ment, 50 centimes en plus. '.':" ' ¦
Dans la règle, les annonces se paient d'avance ou pair remboursement.

On oflre à vendre, à un prix très mo-
dique, une casquette, un ceinturon et une
tunique de cadet, bien conservés. S'adr.
chez Mme Julie Rouff , à Hauterive.

En Yente ï la Irairie 0. GUYOT
FUNICULAIRE ECLUSE - PLAN

Lettre publiée dans la Feuille d'avis
des 13 et li juillet 1887.

Brochure in-8, accompagnée d'une carte,
PAR

James LADAME , ingénieur , à Paris.
Prix : 20 centimes.

CARABINE 
~~

A vendre une carabine Martini , fabri-
quée par Widmer. S'adresser à M. Louis
Soguel, à Cernier.

Â la même adresse, à vendre un jeune
chien courant bien dressé. (H-845-Ce)

OuVERTlE I MMSI
Rue du Seyon n° 28

Meubles en tous genres, literie, neufs
et d'occasion.

Grand choix d'antiquités.

Le . savon an baume de bouleau
de BERGMANN et C, à Dresde

est le seul savon qui, par sa composition
spéciale, débarrasse de toutes les impu-
retés de la peau, taches de rousseur,
boutons, rougours du visage et des mains,
et donne un beau teint blanc. Prix par
pièce : 50 et 75 cent., à la pharmacie
Fleischmann.

Occasion exceptionnelle
341 A vendre, faute de place, un bil-

lard presque neuf. S'adresser au bureau
de cette feuille qui indiquera.

Café rue du Seyon
A vendre, au Café du Siècle .*

Bière de Steinhof 1" qualité, à 30 c.
la bouteille, rendue à domicile, ferme-
ture automatique ;

Bière de Pilsen à 50 c. la bouteille ;
Bière de Munich à 35 c. la bouteille.

POTAGERS
Potagers économiques de différentes

grandeurs , chez H. Billaud, serrurier,
Râteau 8. Construction solide et soignée;
prix modérés.

Prompte exécution sur commande.

TA II DR C Petite et grande.
I U U I I DL. Comme les années pré-

cédentes se faire inscrire chez D. Hirchy-
Droz, Industrie 12.

L'OUVROIR
de la rue du Ch&teau 18 a son dé-
pôt pendant l'été au magasin Piaget,
horloger, au bas de la rue du Château.

PLOI CAKE
Ce gâteau anglais, si apprécié

pour prendre avec le café, thé,
vin, etc., se trouve toujours frais
chez
GLUKHER - GABEREL, confiseur

A vonrlpo ** Montet s./Cudrefin,V euill e 409 quintaux métri-
ques de bon fourrage pour bétail. S'adr.
à L.-Fréd. Treyvaud au dit lieu.

ADMINISTRATION :
PARTS, 8, boulevard Montmartre, PABIS.
PASTILLES DI&E8TIVES fabriquées àVich y asM _*

tels extraits des sources. — Elles sont d'un _ M
«gréable et d'un effet certain contre les Algrenn
et Digestions difficiles.

BEL8 DE VIOHT FOUB BAIES.—Un rodeaa poiirB
halo ponr les personnes ne pouvant se rendre à Viehv.

tous éVTTSR us COXTBBFAçONS ZUGEB sua rota
US PRODUITS

MAJCLQXm BS LA OOXPACUO& , "'

Dépôt à Neuchâtel : Chez Messieurs
Et. Jordan , A. Bourgeois et Ch. Fleisch-
mann , phaormaciens ; à Fleurier, chez E.
Andreaa , pharmacien.

IÏÏ CDSÔUTÂÎRËII U a] ¦ ¦ Guérison certaine H
I ¦ L» I Ion 3 heures par les H
I GLOBULES de SECRETAN B
I te seul remède Infaillible, Inoffensif, I
¦ facile & prendre et k digérer, KfJ
I Employé aveo nn succès constant dans H

___ U le8 hôpitaux de Paris. M^m
M Dèput à Neuchâtel : Ph'° MATHEY J

VACHERIE DES FAHYS
N°" 6 et 33 B, Fahy s

vis-à-vis ci-ci Patinage
NEUCHATEL

Prix du lait: 30 centimes le litre rendu à domicile.
Chaud-lait matin et soir de 6 à 7 heures.
NB. — Les vaches sont exclusivement nourries au fourrage naturel.
Les commandes peuvent aussi se donner rue Saint-Honoré 18, au 1" étage.

POUR LA. SAISON D'ÉTÉ, TOUJOURS FRAIS

EX TRAI T DE BOUILLON MAGGI
IMF° 1 cuillerée à soupe de cet Extrait donne un bouillon équivalant à celui que

Ton obtient au moyen de 100 grammes du meilleur bœuf dégraissé et sans os. " _t_ \
Bouillon le plus succulent (capsule dorée» , extra-pur.
Excellent asasaisonnement pour soupes (capsule verte), aux fines

herbes et racines. ' ,
Délicieux assaisonnement pour sauces (capsule grise), aux truffes,

garanti sans gélatine et sans corps gras.
Recommandent à toutes les ménagères : A Neuchâtel : Alfred Zimmermann ;

Georges Porret-Ecu^er; Jules Panier ; Charles Borle, faubourg du Lac ; E. Clarin-
Chiarino, comestibles ; Henri Gacond, rue du Seyon; F. Gaudard ; J. Junod ; Auber-
SOn : Paul Bornand ; Bevaix : M"" Louise Grj indjeaa ; Boudry : A. ./Eschimano ;
Chaux-de-Fonds: G. Schuler; N.-A. Matilo; Zingg-Berton; Colombier: Henri Favre ;
Cortailiod : veuve Louise Bornand ; Couvet : A. Dessoulavy ; L. Kœser; Fontaine-
melon : Société de Consommation ; Landeron : Ch. Bonjour-Muriset ; Locle : veuve
Kuhn-Weber ; E. Dœse, comestibles, Place du Marché ; C. Sermet, négt. ; Charles
Weber, épicerie; Môtiers : Octave Clerc ; Noiraigue : Henri Wuest-Erb ; J.-L. Zech ;
Ponts-de-Martel : Félix Ducommun ; Saint-Biaise : Paul Virchaux ; Travers :
Société de Consommation ; Georges Zurn. (O. F. 5293)

1E. SCHOUFFELBERGER ff> CORCELLES — NEUCHATEL i|

$ Choix varié de Nouveautés ponr robes et confections ponr daines. %

|| JAQUETTES - IMPERMÉABLES - JERSEYS |
|| Pardessus mi-saison et vêtements confectionnés j|
$ POUR MESSIEURS jjfr

|| VÊTEMENTS SUR MESURE |

| CHEMISES - CRAVATES I
A* Dès aujourd'hui , mise en vente de : ^
X > l lot indiennes pour robes, à 50 cent. <£
j [ 1 lot cotonnes, 100 cm., à 1 Fr. |£j ; 1 lot moleskines pr vêtements d'été, à 1 Fr. 50 \t
jf àW%_ WWPW1^^

DÉPÔT DE LA

PARFUMERIE
DES

CHATELAINES
AU MAGASIN

SAVOIE-PETITPIERRE
Neuchâtel — Chaux-de-Fonds

Savon hygiénique, Savon Thri-
dacéen, Savon Lavende ambrée,
Savon Windsor, Savon suc de lai-
tue, Savon à la violette, à la rose,
à l'œillet.

Vinaigre aux fleurs, Eau des
Châtelaines, Eau de quinine, Huile
de quinine, Brillantine, Poudre de
riz , Extrait double et triple.

AU MÊME MA GASIN :
Poudre et eau dentifrice Naden-

bousch , Alcool de Menthe de
Ricqlès et Américaine, Savon brise
des champs, Musc, Amandes, etc.
Véritable eau de Cologne J.-M.
Farina.

Eau Athénienne, Savon glycé-
rine liquide , Savon léger pour bains.

Nitidine, excellente eau à déta-
cher, Poudre d'iris, Houpes, Épon-
ges, Trousses de voyage, Bros-
serie.

Reçu nn joli choix de Ruches
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Le SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE, c'est 1
L'ALCOOL DE MENTHE (

DE R I C Q L E S
Souverain contre les indigestions, les maux d'estomac, '

de cœur, de tête, etc., et calmant instaritanémeiit la Soif. '
Excellent aussi pour la toilette. — 47 ans de succès, ,
44 récompenses. — Dépôt partout. (H-5026-X)

lfceîiiser» les imitations.

SALLE DE VENTE «&$£*
Meubles en tous genres, prix raison-

nable. — Môme adresse, 1 joli potager
comme neuf, k bas prix.

Vieux vin de Malaga, garanti pur,
à 1 fr. 50 la bouteille. Recommande la
pharmacie Fleischmann, Grand'rue.

B Feuilleton d& la Feuille d'avis de Neacùàtel

FAR

Jules SÀNDEAU

j . Il y avait quinze ans tque j'habitais
ce pays, lorsqu'elle vint s'y ensevelir.
J'avais connu son mari ; M. de Montsa-
brey venait tous les ans, avec son frère
et quelques amis, passer un mois d'au-
tomne dans ce château abandonné, qui
n'était plus qu'un rendez-vous de chasse.
Je connaissais aussi madame do Mont-
sabrey ; je l'avais vue dans tout l'éclat
de son bonheur, peu de jours après son
mariage ; avant de se ï,ôtidreià:Paris./le
mari, enivré, avait voulu montrer • sa
jeune épouse à l'antique demeure 'des
aïeux. Je devais la revoir, quelques an-
nées plus tard , pâle, amaigrie, : ployée
par - la douleur, belle encore dans son
deuil austère.

» J'avais été averti de son arrivée ; tout
était prêt pour la recevoir. Les moindres
détails de'cette Scène naVTfcnte "âbnt en-

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas de traité avec M. Galmann-L6vy, éditeur , à
Paris.

core présents à ma mémoire. Je la vois
descendre de la chaise de poste, prendre
sa fille dans ses bras, franchir d'un pas
rapide les marches du perron, et s'enfuir
avec son douloureux trésor, comme pour
le cacher à tous les y eux. Mon frère était
près de moi. Le soir même, nous com-
mencions la tâche commune que nous
avons poursuivie sans relâche : mon frère
consolait la douleur de la mère, et moi
j'étudiais le mal de l'enfant. Je m'étais
senti saisi d'un respect religieux pour
l'infortune de madame de Montsabrey,
d'une affection toute paternelle pour sa
fille; je devins leur hôte assidu. Durant
les premières années de leur séjour au
château, aucun signe ne permettait d'es-
pérer, môme dans un avenir lointain, la
guérison de Lucile. Chaque matin, je re-
trouvais la mère dans son affliction , l'en-
fant dans son immobilité. Je commençais
à croire que la science avait dit vrai ; je
n'espérais plus voir la Providence lui
donner un démenti. Lucile grandissait,
et, chose étrange, tandis que son esprit
restait plongé dans une nuit profonde, sa
beauté brillait chaque jour d'un plus vif
éclat. Il y avait, dans ce contraste, comme
une raillerie amère, comme une sanglante
ironie du sort. Lorsqu'elle atteignit sa
douzième année , je repris confiance et
courage. A mesure que sa jeunesse s'é-
panouissait, son âme semblait en proie à
une sourde agitation. Il était facile de
pressentir une crise qui devait tôt ou tard
décider de «a destinée. Evidemment la

science avait prononcé un arrêt trop se-!
vère ; son intelligence n'était pas avortée,
mais garrottée ; la pensée vivait en elle,
mais ne trouvait'pas d'issue. Le murmure
du vent, les harmonies du soir, le fracas
de la Creuse se révoltant contre ses bar-
rages , exerçaient de mystérieuses in-i
fluences sur cette organisation délicate. I
Quand madame de Montsabrey se met-i
tait au piano et chantait, Lucile paraissait
s'enfoncer plus avant dans sa rêverie;
puis, au bout de quelques instants, des
larmes abondantes s'échappaient de ses:
yeux et coulaient ' sans bruit le long de
ses joués. Un trouble profond se peignait
sur son visage; à chaque minute, j e m'at-
tendais à voir la vie faire enfin explosion.
Tout en chantant, madame de Montsa-
brey regardait dans la glace l'image de
sa fille en p leurs ; moi, je l'épiais d'un œil
inquiet. Son sein se soulevait, son cœur
'bondissait dans sa poitrine, comme s'il
allait briser sa prison; sa bouche frémissait
comme prête à parler ; mais au moment
où tout présageait un dénoûment mira-
culeux, elle poussait un cri déchirant et
tombait dans mes bras comme un oiseau
blessé. Je n'essayerai pas, mon jeune
ami, de vous raconter les scènes cruelles
auxquelles j'ai assisté. La tendresse de
la mère s'était exaltée jusqu 'à la rage;
ses caresses impuissantes avaient pris un
caractère farouche. J'ai vu madame de
Montsabrey, à genoux devant sa fille ,
couvrant ses mains de baisers convulsifs,
lui'disant d'une voix éperdue:

> — Entends-moi! parle-moi! réponds-
moi !

ï Lucile passait ses doigts dans les
cheveux de sa mère, et ne répondait que
par un sourire étonné, ou par des larmes
silencieuses.

> Depuis quatre ans, ces épreuves ter-
ribles se renouvellent presque chaque
jour. Et pourtant on ne vit jamais folie
plus douco, plus tranquille. ' Lucile aime
et comprend la nature. Elle a l'instinct et
le goût de la parure. Son occupation fa-
vorite est de jouer avec les fleurs 'doht
elle est toujours entourée. Elle les re-
garde parfois avec une "ineffable expres-
sion de¦'tristesse, et semble leur dire :

•t- — Je suis belle et inanimée comme
vous.

» Elle se plaît surtout dans la contem-
plation des nuits étoilées: c'est une âme
qui aspire à remonter vers le ciel. Dans
ses entrevues avec elle, mon frère a re-
cueilli des paroles inattendues, qui ont
ranimé mes espérances. Â douze ans, elle
comprenait déjà les promesses de la reli-
gion avec une vivacité qui n'est pas com-
mune à cet âge.-Elle a, sur le monde su-
périeur que nous ne voyons pas, > des
idées que les livres n'ont jamais ensei-
gnées, et qui ne peuvent s'expliquer que
par des inspirations surnaturelles. Mal-
heureusement ces lueurs pâlissent et s'é-
vanouissent bientôt. Que vous dirai-je ?
Douce et bonne, reconnaissante et atten-
drie, ses pleurs fréquents no nous per-
mettent pas d'en douter , la pauvre chère

créature ne sait rien exprimer de ce qu'elle
setit; elle est, entre nos mains, comme un
instrument mélodieux dont l'orage aurait
brisé les cordes, et dont nous avons jus-
qu'ici cherché vainement à ressusciter la
voix. Cependant'la crise que j'aie prévue
se prépare. Lucile a seize ans ; les symp-
tômes s'accumulent, son dépérissement
môme est un présage qui ne saurait trom-
per : son âme s'agite et se débat pour
rompre ses liens... La lutte est engagée :
comment se terminera-t-elle? Mon jeune
ami, c'est là que nous en sommes. J'ai
écrit ce matin au be&u-frère de madame
de Montsabrey. Grave, affectueux, dé-
voué, plein de respect pour sa sœur, il
vient, tous les hivers, passer un mois ou
deux auprès d'elle. J'ai hâte qu'il soit ici,
car ia crise est.ptochaine, elle est inévi-
table ; elle peut sauver Lucile, mais elle
peut la tuer; et, si Lucile meurt, 'que de-
viendra sa mère ?

V
Vivement ému par les paroles qu'il

venait d'entendre, Frédéric s'abstint de
toute réflexion et resta plongé dans une
méditation' muette.

— Mon ami, dit-il enfin (permettez-
moi de vous nommer ainsi, bien que je
vous parle aujourd'hui pour la première
fois), espérons que le Ciel bénira votre
tâche et celle de votre frère ; espérons en
Dieu, qui donne la rosée aux plantes, le
parfum aux fleurs , la sève aux rameaux.

— Oui, mon eufaut , répondit le" Vieil-

LE CHATEAU DE MONTSABREY

Logements de 3 chambres à louer.
Parcs n» 12.
¦ De suite, appartement de 3 chambres,

cuisine, cave, chambre' à serrer et gale-
tas, dans une situation agréable. S'adres-
ser chez M. Corbellari , rue des Terreaux
n°'l, 2me étage.

CHAMBRES A LOUER

Chambre meublée à louer, à un mon-
sieur rangé, pour le 1" août. S'adresser
rue de la Treille u" 5,2°"' étage.

A louer pour de suite une jolie cham-
bre meublée pour un monsieur. S'adres-
ser au magasin de fleurs, Seyon 30.

A louer une jolie chambre meublée à
deux lits. S'adresser Faubourg du Lac,
n" 17, 1er étage.

Â louer une jolie chambre indépen-
dante, pour un ou deux coucheurs. Neu-
bourg n" 16, au 1".

Chambre à deux lits, à partager, pour
coucheurs soigneux . Bercles 3, 3' étage.

Chambre et pension pour un jeune
homme, Avenue du Crêt 4.

A louer une petite chambre meublée.
Rue Saint-Maurice 8, au 4me étage.

A louer, pour le 1" Mût, deux belles
chambres contiguôs, non meublées. S'a-
dresser Evole 3, rez-de-chaussée.

De suite, jolie chambre meublée. Rue
des Bercles n" 3, 2me étage.

PÏJ JtM||fl P à deux lits à partager, et
ullnlllJjlllj chambre non' meublée; jo lie
situation. S'adr. Bercles 3, au 3me étage.

Chambre à louer, avec pension si on
le désire. Terreaux 5, 3me étage.
_ŜÊ!SSSSSSSSSS!SSS^^SSSS____________t____t____

LOCATIONS DIVERSES

A louer dès Noël, au centre de la ville,
deux locaux contigus,au rez-de-chaussée,
à l'usage de magasin ou de dépôt. S'a-
dresser à M. Frédéric Convert, rue du
Musée 7.

ON DEMANDE A LOUER

VAL-DE-RUZ
Une petite famille de Neuchâtel dési-

rant faire un séjour h la campagne pen -
dant le mois d'août, demande < logement,
si possible avec pension. Adresser les
offres sous chiffre O. 673 N., à Orell
Fussli & C«, Neuchâtel . O573N
_S^SSS^SSS^Ê!SS_____iB____ _̂_S_SB__ __S____

OFFRES DE SERVICES

354 Une fille allemande qui parle le
français cherche à se placer comme
femme de chambre dans un bon hôtel de
la Suisse romande, pour Je-t5 août ou le
1" septembre. Le bureau du journal indi-
quera.

< PENDANT LES CHALEURS NOUS RECOMMANDONS
LE VÉRITABLE

COGNAC GOLLIEZ
apprécié 'depuis 14 ansl pour combattre efficacement l'anémie, les pâles couleurs, la
faiblesse générale ou locale, le manque d'appétit. Reconfortant, reconstituant et for-
tifiant par excellence. Plusieurs milliers de certificats.

Pour éviter les nombreuses contrefaçons, demander expressément dans les
pharmacies le Cognac Golliez à la marque des deux palmiers.

1.387, Paris : Médaille, d'argent et grande Médaille d'or.
1887, Lyon : Médaille d'or et Diplôme d'honneur avec insigne.

LE VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE ET CAMOMILLE
A LA MARQUE DES DEUX PALMIERS

est bien supérieur et plus actif que les alcools de menthe simples. (H. 15 X.)
Produit hygiénique indispensable pendant les chaleurs contre les maux de cœur,

nausées, crampes d'estomac, mauvaises digestions, vapeurs, défaillances. Eviter
soigneusement les contrefaçons. En flacons de 1 et 2 fr. Dépôt général : Ph;"
Golliez,Morat, et dans les pharmacies Bauler, Bourgeois, Jordan et Fleisch-
mann, à Neuchâtel ; Gagnebin et Bourquin, à la Chaux-de-Fonds ;
Burmann et Theiss , au Locle ; Ghapuis, aux Ponts ; Zintgraff , à Saint-
Biaise ; Borel, à Fontaines.

GUÉRISON
OEKTAINB BT BAODIOAU

fiaur cal pulu tnt dèpurtttf du Mais d] au CoallgtwMJ
H plus inY<Uraiei, des MaaTadlsa de U Pain, t_% View

do sang, dasi Ulcères, et toutes les affection jésaakaat
des Maladie * syphilitique e.ïtcenie» os aecieimes.tsttaM
que lés Accidents eecondairee de la Bouche et de kiGorge, les Rhumatismes articulaires H mueeui
lairee. les Glanda, les Oommes. les limitait*. _».

Les BISCUITS DÉPURATIF» aUD'OLLIVIER teat ¦
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Devais plus d'an demi-siéds qne ce* Bimits mt —fployé» par les princes de la science, __ _v_  _____ m__ ut

n'a obtenu nne seule de cm dtftinctieaaf.
•TralttasiiU|réi)]i ,nfl<i ,kfUMlfM i(nM rMtiU.
F.UU3.raibUY0U,IL-CMiilUtfNi,MàSLilmfa!**.U tKireit lui Ma lu WIIN tunuiu fa t__ mé _ tr_ ttk_ t
|A Neuchâtel chez M. MATTHEY, pharm.l

MO COSffl , Militer, FAHCS fl

LIQUIDATION
de plantes de serre de tous genres.

Toujours bouquets à disposition et sur
commande.

— SE RECOMMANDE —

p n P » p U complètement neuf, à
UllL.Au.iV 6 places, essieux-patent,
système américain. S'adresser à Cure,
maréchal, Neuchâtel.

Remèdes électro-homéopathiques
Seul dépôt à Neuchâtel, chez Mme L.

Frech, 3, Oratoire, marque Vigon, seul
dépositaire général à Oenève pour la
Suisse. (M. 5488 Z.)

BRODERIES
Un joli choix de Broderies de St-

Gall, belle qualité, prix très avan-
tageux, au magasin de Madame
Petitpierre-Monard, rue du Seyon
n° 7.

A vendre un potager n° 12 et un lot
de bouteilles vides. S'adr. Agence Com-
merciale, rue Purry 6.

GLACES
chez GLUKHER-GABEREL

CONFISBTJE
â

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter de rencontre
une poussette 'd'eBfaflt en bon état. S'a-
dresser à J. Schreyer, Boine 11.

On demande à acheter
de rencontre un bon vé-
locipède., S'adresser fau-
bourg du Lac 12.

APPARTEMENTS A LOUER

A louer, Sablons n° 1, un beau loge-
ment de 4 chambres, cuisine, cave, gale-
tas. Prix : fr. 40Ô. S'adresser à Madame
Burgisser, même palier.

A louer un logement d'une chambre,
cuisine et galetas. S'adresser Chavannes
n" 10, 1" étage.

Pour cas imprévu, à louer de suite,
itue Fleury 6, a une ou doux personnes
un i petit < logement au 1er étage d'une
chambre et cuisine. S'adresser rue du
Château 9, au 1er.

A louer, Chavannes n° 8, un logement
de 2 chambres, cuisine avec'eau, galetas.
S'adresser à l'atelier.

A louer de suite ou pour le
24 septembre , un logement au 1er
étage, de 4 pièces, un cabinet et toutes
dépendances nécessaires S'adresser à
l'Agence Commerciale, rue Purry 6.

A louer pour le 24 septembre prochain
ou pour Noël, un-logement de 3 cham-
bres, cuisine avec eau, un galetas, une
cave et dépendances. S'adresser Grand'-
rue n° 4, 1er étage.

A louer pour Noël prochain, deux
beaux logements «de cinq à six chambres ,
avec grandes dépendances, dont un rez-
de-chaussée et un 1er étage avec terrasse.
S'adresser Evole 3, rez de-chaussée.

Pour tout de suite ou dès le 24 sep-
tembre, un petit logement au soleil ; eau
dans la cuisine. S'adresser pour le voir
à Mme Tschampion, Saint-Honoré 14,
et pour les conditions à M. Perregaux,
Grand Bazar.

A louer pour de suite ou plus tard,
à des personnes tranquilles, 2 logements
de 3 chambres et dépendances ; cuisine
avec eau ; portion de jardin. S'adresser
Pertuis-du-Sault 12.

A louer, pour le 24 septembre pro-
chain, un appartement de 3 chambres,
cave, maison Guinand , rue du Seyon 28.
S'adresser Industrie n° 15, au 3' étage.

A louer pour le 1" septembre, à une
ou deux personnes propres et tranquilles,
un logement de trois pièces et dépen-
dances. S'adresser Ecluse 23, 2me étage.

L i i 

A louer dès maintenant deux loge-
ments de doux et trois chambres, oui-
sine avec eau et autres dépendances. S'a-
dresser à James Brun , rue du Tertre 18,
au magasin.

A louer de suite un logement de
cinq chambres, cuisine avec eau, cave et
dépendances, au 1er étage, complètement
remis à neuf.

Un grand atelier ou plusieurs pe-
tits parfaitement éclairés, prix réduits.

Pour Noël, un logement de cinq
chambres , cuisine avec eau, cave et dé-
pendances.

Le tout dans une belle exposition.
S'adresser au Bureau de la Grande

Brasserie, Neuchâtel.

A louer pour de suite, rue du Bas-
sin n° 6, un beau logement de 5 pièces,
chambre de domestique et grandes dé-
pendances ; eau et gaz. S'adresser au
2me étage, même maison.

Pour cause imprévue, appartement
bien situé de 4 t chambres, chambre
haute, galetas, cuisine avec eau et cave,
à louer à bas prix à partir du 1" août
prochain. S'adresser à M. Auguste David,
greffier , Ecluse n° 20. — A la même
adresse, un potager n' 11, avec acces-
soires, à'vendre.

Maison Bracher, à louer pour Noël,
ou de suite un joli logement au 4me
étage, composé de: 2 chambres, cuisine,
chambre à serrer, galetas et cave. Rue
du> Seyon 7.

Appartements à louer
de suite ou pour le 24 septembre

Parcs n° 8, rez-de-chaussée, 3 pièces
et dépendances, remises à neuf.

Parcs n° 8, 3me étage, 3 pièces et dé-
pendances, remises à neuf.

Ecluse n° 24, 3me étage, 4 pièces et
dépendances.

Hôpital n° 15, 2me étage, 2 pièces et
dépendances.

S'adresser en l'Etude du notaire Guyot,
Place du Marché 8.

Bel appartement de 5 pièces avec cui-
sine et dépendances, jouissant d'une
belle vue, pour octobre ou Noël , à un
1" étage du quartier salubre et paisible
de Vieux-Châtel . S'adresser au n°13.

Par suite de circonstances im-
prévues, à louer dès maintenant
ou pour plus tard, à des condi-
tions avantageuses , un bel ap-
partement au centre de la ville,
composé de 1 6 pièces et dépen-
dances. — EaU et gaz.

S'adresser au notaire Arnold
Couvert» . à ÏJeuchâteL, rue du
Musée 7.

A louer pour de suite- un petit loge-
ment de deux chambres avec cuisine, au
3me étage ; jolie exposition. S'adresser
au Petit-Pontarlier 1.



355 Une jeune fille désire se placer
dans une famille pour aider aux soins
d'un ménage. Aucun gage n'est demandé.
S'adresser au bureau de la feuille.

Une jeune fille connaissant un peu les
travaux du ménage cherche à se placer
avec occasion d'apprendre le français.
S'adresser Ecluse 29, au magasin.

Une jeune fille cherche de suite une
place comme bonne d'eufants ou aide
dans le ménage. S'adresser n° 1, à Ser-
rières.

Une fille connaissant tous les travaux
d'un ménage, désire une place pour le
courant d'août. S'adresser rue de la
Serre n° 2,au 2me étage.

Un cocher qui a servi pendant huit ans
dans une maison bourgeoise, demande à
se placer le plus tôt possible. Certificats
à disposition. S'adresser chez MM. Leuba
Frères, à Noiraigue.

, — r- ~̂
A placer tout de suite, trois filles pour

faire le ménage. Bons certificats. S'adr.
chez Mme Depiétro, rue de la Treille 7.

On cherche à placer, dans d'honora-
bles maisons : une jeune fille de
chambre, un apprenti boulan-
ger, et une fille sachant déjà un peu
le français , qui veut apprendre à faire la
cuisine. S'adresser avec indications des
conditions à M. J. Blatti , agence pa-
tentée, à Oberwyl i /S. (Berne).

(H. 2958 Y.)

Une fille âgée de 17 ans, bien élevée,
d'honorable famille, qui connaît bien tous
les ouvrages du sexe et a de l'affection
pour les enfants, disposée à se mettre à
tous les travaux du ménage, cherche à
se placer avec occasion d'apprendre le
français qu'elle parle déjà passablement.
Prétentions modestes. Entrée immédiate
ou à volonté. S'adresser rue du Temple-
Neuf 26, 3me étage.

349 Une demoiselle allemande, âgée
de 26 ans, connaissant le français, désire
se placer dans la Suisse romande comme
gouvernante de maison, première bonne
ou demoiselle de magasin. Bonnes réfé-
rences. S'adresser au bureau de cette
feuille.

De bonnes domestiques cherchent à se
placer dans la Suisse française, quel ques-
unes pour apprendre la langue, par le
bureau-do placement Marthahaus , Bou-
levard extérieur n° 23, Berne. (0H2559)

DEMANDES DE DOMESTIQUES
On demande : Plusieurs bonnes

cuisinières pour maisons bourgeoises,
quelques bonnes sommelières ; elles
doivent être au courant de la langue
française. Salaire élevé. Plusieurs filles
de ménage et bonnes d'enfants, dont une
pour l'Allemagne, intelligente et au cou-
rant de la langue française ; uue Neuchâ-
teloise serait préférée. Salaire élevé. Pour
renseignements, s'adresser à Mme Staub,
rue des Epancheurs 11, à Neuchâtel.

348 On demande, pour entrer de suite,
un jeune homme connaissant les chevaux
et le service de maison. S'adresser au
bureau du journal.

lard , espérons en Dieu, en Dieu seul; car,
quoi qu'en disent les savants, la science
ne fait pas de miracles.

Ils restèrent longtemps au coin du feu,
causant et devisant; Frédéric en vint à
demander au docteur comment il avait
été amené à Saint-Maurice.

— Mon Dieu, dit le docteur, la chose
est toute simple et peut se raconter en
deux mets. Ma jeunes se s'est écoulée tout
entière à Paris. A force de travail et de
persévérance, j 'avais conquis ma place
au soleil. Mon nom n'était plus inconnu;
déjà mes flatteurs , qui n'en a pas au
moins deux ou trois ? me promettaient la
renommée et la richesse, quand, tout à
coup, ma vie fut brisée par un de ces
oragos qui frappent et consument comme
lo feu du ciel. J'avais besoin de quelques
jours do silence et de solitude : je partis,
j'allai me réfugier près de mon frère, qui,
entraîné par une vocation fervente, était
entré de bonne heure dans les ordres, et
occupait, depuis dix-huit mois, la cure de
Saint-Maurice. Vous connaissez mon frère,
mais vous ne pouvez pas savoir ce qu'il
cache de pieux trésors sous la modestie
de son enveloppe ; c'est la candeur d'un
enfant unie au dévouement d'un apôtre-
La sérénité de cette âme évangélique de-
vait passer insensiblement dans mon
cœur. En l'écoutant, je sentis se réveiller
en moi les croyances et la foi de mes
jeunes années; en le voyant agir, je com-
pris qu'il y a place pour les vertus les
plus élevées dans les plus humbles con-

ditions. Je ne saurais dire comment cela
se fit , j 'en arrivai à prendre en pitié le
monde, ses combats, ses joies et ses dou-
leurs. Mon frère s'était voué tout entier
au soin du troupeau confié à sa garde ;
son unique ambition était qu'on l'oubliât
dans cette pauvre cure, la plus pauvre
de tout le diocèse ; je résolus de complé-
ter son œuvre en m'y associant. Il n'y
avait pas de médecin dans la commune.
De Saint-Maurice à la ville la p lus pro-
chaine, on compte six grandes lieues.
Pendant l'hiver les sentiers sont imprati-
cables. Ajoutez que, dans nos campagnes,
l'usage est de n'envoyer quérir le méde-
cin qu'à la dernière extrémité, si bien
que, lorsqu'il se présente, la mort, qui a
pris les devants, et déjà assise au chevet.
Mon patrimoine, j oint à la petite fortune
que j 'avais amassée, me permettait de
vivre ici tranquille. J'achetai cette maison,
où j'ai vieilli doucement, loin du monde,
qui ne mérite pas un regret. J'aide mon
frère , je fais un peu de bien; j 'ai l'espoir
que ma vie n'aura pas été tout > à fait
mutile.

Par un mouvement de vive sympathie,
Frédéric saisit la main du docteur Vin-
cent et la pressa avec respect.

La soirée était avancée. Lo docteur tira
sa montre et se leva brusquement pour
se rendre au château. Frédéric l'accom-
pagna jusqu'à la porte, et revint lente-
ment à Saint-Maurice, en rêvant au sort
de Lucile.

.A suivre.)

France
Jeudi, au conseil de cabinet, le minis-

tre des finances a fait signer un projet de
loi tendant à autoriser la fabrication de
monnaies de billon en nickel. Les pièces
seraient de 5, 10 et 20 centimes.

Jeudi, à la Chambre, M. Gros a ques-
tionné le cabinet sur les mesures prises
par la Suisse concernant les alcools.

M. Flourens a répondu que la France
et la Suisse se sont réservé le droit de
soumettre certaines matières au régime
du monopole. Cette clause visait notam-
ment les alcools. La Suisse a usé de
cette faculté dans des conditions qui
sont favorables à la France. L'établisse-
ment du monopole avait pour consé-
quence la possibilité d'interdire l'impor-
tation des alcools industriels. On s'est
borné à élever le droit à 80 fr. Le gou-
vernement français n'a donc aucune ré-
clamation à élever contre la perception
des droits, qui seront perçus par la
Suisse sur tous les alcools étrangers, et
même par les cantons autres que celui
de production.

M. Gros a dit que, selon la Constitu-
tion fédérale, les droits cantonaux de-
vraient être supprimés en même temps
que le monopole est établi.

M. Flourens a répliqué que c'est une
question d'ordre intérieur, sauf au gou-
vernement à engager des négociations.

L'incident est clos.
Allemagne

On mande de Strasbourg que dans
l'élection au Reichstag pour le remplace-
ment de M. Eablé qui a eu lieu avant-
hier, le parti de la protestation s'est abs-
tenu.

M. Pétri, avocat, candidat des < Alsa-
ciens modérés », a été élu par 6474 voix.

NOUVELLES POLITIQUES

350 On demande, pour une localité du
Val-de-Ruz, une domestique recomman-
dable, sachant faire un bon ordinaire. Le
bureau du journal indiquera.

340 Pour le 28 juillet courant, on de-
mande une jeune fille robuste, sachant
faire un bon ordinaire et capable de s'oc-
cuper de tous les travaux d'un ménage
de huit personnes. Certificats de capacité
exigés. Le bureau du journal indiquera.

339 On demande, pour faire tous les
travaux du ménage, une fille active, sa-
chant cuire et munie de bonnes recom-
mandations. Entrée de suite. Le bureau
de cette feuille donnera l'adresse.

On cherche une fille de confiance sa-
chant bien cuire et faire tout le ménage.
S'adresser avec certificats à la boulan-
gerie rue des Epancheurs.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI
Un jeune homme allemand qui a déjà

servi dans un hôtel, cherche à se placer
comme portier ou autre emploi. S'adres-
ser à l'hôtel des Alpes, à la gare.

Un jeune homme du canton de Schaff-
house, âgé de 16 ans et demi, qui a déjà
été occupé dans un bureau de poste,
cherche pour un ou deux ans une place
d'employé ou de petit domestique dans
une maison de la Suisse romande ; pou-
vant, si on le désire, s'occuper des tra-
vaux de la campagne, qu'il a déjà pra-
tiqués. Il se contenterait d'un modeste
salaire et peut fournir de bons certificats

S'adresser à M. Eubli, pasteur, à Schaff-
house, ou à L. Quinche-Reymond, à
Neuchâtel.

347 Pour entrer de suite, une jeune
fille de 18 ans, bien recommandée, qui a
fait son apprentissage de lingère, aime-
rait se placer dans un commerce de lin-
gerie du canton de Neuchâtel, pour ap-
prendre le français. Le bureau de la
feuille indiquera.

Une jeune fille qui a fait un bon ap-
prentissage do blanchisseuse aimerait à
se placer chez une blanchisseuse ou dans
un hôtel, ou comme femme de chambre.
S'adresser rue St-Maurice 10, au 1er.

Des personnes sans enfants, bien re-
commandées, cherchent à se placer
comme concierge ou pour tenir un pe-
tit établissement, de préférence hors de
la ville. — A la même adresse, une per-
sonne s'offre pour servir les dimanches
et jours de fêtes ou concerts. S'adresser
rue du Château n" 7, au 1er.

Deux demoiselles de Bâle, instruites,
cherchent à se placer, l'une comme ins-
titutrice, l'autre pour aider la dame de la
maison. Adresser les offres , si possible
en allemand, à Madame Studer-Nunlist,
untere Rebgasse 11, Bâle.

APPRENTISSAGES

POUR TAILLEURS
313 On désire placer un jeune homme

de 16 ans en apprentissage chez un
maître tailleur. S'adresser an bureau qui
indiquera.

AVIS DIVERS

Vme Exposition suisse d'agricultiire
CORTÈGE HISTORIQUE

Les personnes qui désirent participer
au Cortège historique pourront s'inscrire
auprès du Comité, qui siégera dès lundi
25 juillet, aux Salles Léopold Robert,
tous les jours de 9 heures à midi. Pour
le groupe de la Chasse lacustre, s'adres-
ser plus spécialement à son . chef, M.
Chautems, à Auvernier.

Le Comité.

Deux jeunes demoiselles
qui aimeraient faire un séjour pendant
les vacances, trouveraient de la place
dans une bonne maison d'Argo-
Vie. Table soignée et abondante, beau
et grand jardin, bon air, bains froids, sur-
veillance, logement inclus, à 2 fr. 50 par
jour.

S'adresser aux initiales H.' 2880 ~ Y._
à MM . Haasenstein & Vogler, à
Berne.

LE GAfÉ DE TEMPÉRANCE
de Saint-Biaise, prés du Port

est recommandé aux voyageurs et pro -
meneurs.

Café, thé, chocolat, sirops, limonade.

DIËUERT & SCHHITTËR
NEUCHATEL

Toutes les réclamations et les règle-
ments concernant notre maison doivent
être adressés à notre ' sieur Sohmit-
ter, Evole 51, seul chargé de la liqui-
dation.

IMIERIE MENETREY
fermée chaque dimanche.

ATTENTION !
Dès aujourd'hui , ouverture du

Café-Restaurant du LIERRE
FAHYS N0 13

M. François Picco recommande son
établissement à ses amis et connaissances
et au public en général. Par une consom-
mation de premier èhoix et un service
actif, il espère mériter la confiance qu'il
sollicite.

Restauration à toute heure, repas de
sociétés sur commande/ Vastes locaux à
la disposition des amateurs. Jeu de boules,
billard et autres jeux de récréations.

DIMANCRE SI JUILLET

GKRANI) BAL
ORCHESTRÉ' RLANCK

Se recommande vivement,
F. PICCO, fils.

Brasserie ZOLLER
Samedi 23, à 8 '/a h. du soir

Dimanche 24 juillet
de 3 à 7 heures et de 8 à 11 heures

€0&€£&fS
par le chansonnier

NICOLO ANSALDI
avec le concours de

.TMlle JEAJNTilNrE:
jeune comique tyrolienne des concerts

de Lyon
Mm8 ANSALDI, pianiste

En cas de mauvais temps, le concert
aura lieu dans la salle.

ENTRÉE LIBRE.

Fraternité dn Vignoble
— ¦ ' ¦

Les membres de la Sociélé sont
prévenus que la perception de la
cotisation au décès de dame

BERTHA JUNOD-JAQUET,
sociétaire, N° matr. 168,

survenu à Neuchâtel, aura lieu in-
cessamment par les soins de MM.
les chefs de quartiers.

Neuchâtel, le 21 juillet 1887.
Le secrétaire-caissier

de la Fraternité du Vignoble,
Ch.-Eug. TISSOT.

ÉGLISE IW1>ÊI»E]VI>AJWTFE
Tous les dimanches oulte à8 1^1edcoSéïen 8̂ 

la 
*randô

Deutsche Stadtmission.
Jeden Sonntag u. Mittwoch, Abends 8 Uhr, Versammlung in der Terreaux-Kapelle.

è_ NEUCHATEL

Section dL'hoi*ti<MiltiM »e.
Lès entrepreneurs-jardiniers disposés à soumissionner pour les travaux de réga-

lomont , 'nivellement et gazonnement des massifs de la partie centrale, entrée et bas
du jardin Desor, peuvent prendre connaissance des plans et conventions chez W.
1AÏOR, architecte, Evole, du 22 au 26 juillet inclusivement.

Les travaux doivent commencer de siiite après l'adjudication.

COMPAGNIE îles MOUSQUETAIRES
DE NEUCHATEL

MM. les membres de la Compagnie
sont informés que la bannière de la So-
ciété accompagnera la bannière canto-
nale au tir fédéral à Genève:

Départ lundi 25 juillet , par
train de lf h. 32 m. du matin.

Prière de se munir de l'insigne.
Le Comité.

On demande un représentant déposi-
taire de bijoux et appareils électro-ma-
gnétiques. Adresser les offres initiales
P. P. 356, bureau de la feuille d'avis.

SOCIETE

HEÏÏCflATELOISE fles MISSIOSS
La fête annuelle d'été aura lieu cette

année, D. Y., aux Brenets, le mercredi
27 juillet. On se réunira au Temple à
9 V» heures.

50 francs de récompense
à qui pourra découvrir la personne qui a
eu la délicatesse d'écrire, sous l'ano-
nyme, une lettre à l'un de mes parents
à Peseux, me reprochant des actes des
plus déshonorants.

Ul. MEMISHOFER-DUVOISIN,
Chaux-de-Fonds.

338 Une maison de tissus de
la ville demande un apprenti.
Le bureau de la feuille indi-
quera.

REFF, JEAN & QaUADBal
JOSEPH, maîtres-gypseurs, à
Saint-Biaise , se recommandent pour
tous les travaux concernant la gypserie,
peinture et cimentage en tous genres, ils
espèrent, par un travail prompt et des prix
modérés, mériter la confiance qu'ils solli-
citent.

Grutliverein Neuenburg
Âbcndunlerhal tun g

Sonntag den 24. Juli,
Abends 8 '/» Uhr.

Jedermann ist freundlich eingeladen.
Der Vorstand.

AVIS
Clôture de la Fête d'histoire

à CRESSIER
Dimanche 24 juillet

A cette occasion, le tenancier avise le
public de Cressier et des environs, qu'il
y aura

Danse et Bal champêtre
aux abords du Château, emplacement de
la fête.

Appel cordial ; excellente restauration.

DIMANCHE 24 JUILLET

GRAN D CONCERT
donné par la

FANFARE MILITAIRE
de Colombier-Boudry

à la Brasserie du Jardin botani que
(BAS DU MAIL)

JMF" L'on ne sert que de l'excellente
bière Steinlé.

Vins des Caves du Palais.
Beaux ombrages, jo li jardin au bord du lac.

CHANÉLAZ
DINER ; midi et demi.

Restauration à toute heure.
Toujours du poisson. .

TÉLÉPHONE

GRAND ETABLISSEMENT de BAINS
A VENUE DU CRÊT

ouvert tous les jours de 6 heures du
matin à 9 heures du soir.

Tombola h Cercle libéral
Les personnes qui n'ont pas encore

retiré leurs lots sont prévenues qu'elles
peuvent encore les réclamer à la Petite
Salle des Concerts, jusqu'à samedi 23
juillet courant, chaque jour de 11 heures
du matin à midi.

Le Dr VERBJEY, médecin-ocu-
liste, ne recevra d'ici k fin d'août plus
que le jeudi de 8 à 10 l/a heures,
Neuchâtel, Treille 3. (H. 8449 L.)

D PfïRBPT T ART Poëlier-Fumiste,
. liUnDIibLAnl, avi8e son hono-

rable clientèle qu'il a transféré son domi-
cile vis-à-vis de son atelier, 1, rue des

, Terreaux, au 2me étage. Prière de s'y
adresser, lorsque le magasin se trouvera
fermé.

Ecole-Chapelle des Chavannes
Ecole du dimanche à 9'/ 2 h. du matin.
Culte à 10 V, h. —, Soir : de 2 ù 3 h.

étude biblique.



Un certain nombre d'Allemands immi-
grés ont voté pour lui.

Le maréchal de Moltke, porté par la
fraction violente des Allemands immi-
grés, a eu 1163 voix.

On a trouvé dans l'urne 2936 bulletins
blancs.

Turquie
Un accord est intervenu entre les Cre-

tois et la Porte, laquelle a fait de sérieu-
ses concessions en faveur des finances
de la Crète et de son autonomie adminis-
trative.

On vient d'élever, dans le Jardin der-
rière le bâtiment principal de l'Univer-
sité, à Strasbourg, un petit monument en
l'honneur de Goethe. Ce monument se
compose d'un socle en granit noir, de 75
centimètres de hauteur, qui supporte une
colonne en marbre noir poli, de 2 mètres
de haut, sur laquelle se trouve placé le
buste en bronze du grand poète.

Les journaux berlinois signalent une
singulière maladie dont un ouvrier vient
d'être atteint et sur laquelle le professeur
Mendel a fait un intéressant rapport à la
société de médecine de Berlin.

L'ouvrier en question perd l'ouïe et la
parole le matin à neuf heures et reste
sourd-muet jusqu'au lendemain à six
heures. De six heures à neuf heures, il
parle et entend sans difficulté . Le patient
a été atteint de son mal l'année dernière,
à la suite d'une attaque d'épilepsie. Ses
facultés mentales ne sont pas diminuées,
la mémoire est restée bonne. 11 reste en
communication avec sa famille et ses pa-
trons au moyen de l'écriture.

Quand on presse le malade à un cer-
tain point de la main, il a des crampes
assez violentes ; quand on le presse à un
certain point du bras droit, les crampes
cessent. Le professeur Mendel a déclaré
qu'il se sentait incapable de donner l'ex-
plication de ce phénomène.

C'est aujourd'hui qu'a lieu la grande
revue navale de Spithead, la dernière des
solennités du jubilé de la reine Victoria.
27 navires cuirassés, 14 croiseurs, 31
canonnières, 38 torpilleurs, soit 110 navi-
res de guerre qui ont déjà pris position
dans le bel espace de mer qui s'étend
entre l'île de Wight et la côte sud d'An-
gleterre, le terrain de la revue.

En plus des bâtiments ci-dessus, des
transports de l'Etat, des yachts royaux,
nombre de navires de servitude seront
présents à la revue.

Le roi Humbert est arrivé jeudi à Li-
vourne pour la revue navale. Il a été reçu
par les ministres de la guerre et de la
marine. Toutes les autorités étaient pré-
sentes. Une foule immense lui a fait une
ovation enthousiaste.

Le roi s'est ensuite embarqué sur son
yacht royal, le Savoia, pour passer en
revue l'escadre. Les musiques jouaient
l'air national, pendan t que les cloches de
la cathédrale mêlaient leurs sonneries
aux salves d'artillerie et aux acclama-
tions de la foule.

L'escadre, après avoir fait quelques
manœuvres, a défilé devant le roi.

L'empereur du Brésil assistait, j eudi, à
Paris, à l'assemblée générale des action-
naires du Panama. Il a été accueilli par
une double salve d'applaudissements.

M. de Lesseps a lu un rapport moins
affirmatif que les précédents sur la date
de l'ouverture en 1889. Il laisse espérer
que la communication entre les deux
mers existera alors et que les travaux
d'achèvement seront continués ensuite,
comme cela a été fai t pour le Suez.

Puisque nous parlons du canal de
Panama, signalons le fait , rapporté par
M. G. de Molinari, correspondant de
l'Institut, que les machines accumulées
dans l'isthme font au moins le travail de
cinq cent mille hommes. Nous sommes
loin aujourd'hui , grâce aux progrès de
l'art ingénieux, du bon temps où le pha-
raon Chéops était obligé d'employer
trente mille hommes pendant trente ans
pour élever la grande pyramide d'Egypte.

En travail courant, il faut dix hommes
pour accomplir le travail d'un cheval-
vapeur. Voici la spécification du matériel
actuellement dans l'isthme :

200 locomot. européennes 19,200 che.-v.
60 locomot. américaines 4,800 >
8 locom. à 3 '/g tonnes. 80 >

105 excavateurs europ. . 5,000 »
11 excavateurs améric. . 275 >
4 dragues de 60 ch. . 240 »

22 dragues de 180 ch. . 3,960 >
3 dragues marines . . 1,800 >
7 dragues américaines . 2,100 »

10 stopper-barges. . . 3,000 »
4 débarquera , flottants. 240 »

22 transporteurs . . . 700 >
97 locomobiles . . . .  970 »
34 machines demi-fixes . 2,720 »

500 grues à vapeur . . 10,000 >
28 grands remorqueurs . 2,140 »
1 ponton bigue . . .  25 *

144 pompes à vapeur . . 150 *
54,700 che.-v.

soit 574,000 hommes de fer et d'acier,
sans compter les hommes de chair et
d'os !!! Quelle manifestation écrasante de
la puissance humaine.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

Tir fédéral. — Le comité de réception
a traité avec l'hôtel de la Métropole pour
le logement des hôtes d'honneur. Le co-
mité qui apportera la bannière fédéral e
sera logé à la Métropole dès samedi soir :
on compte sur vingt-deux invités.

Pour le jour officiel, on attend un assez
grand nombre d'hôtes qui arriveront dès
mercredi soir ; des salons sont réservés
pour seize représentants du corps diplo-
matique.

M. le président de la Confédération
sera logé au rez-de-chaussée ; on lui ré-
serve le grand salon de réception.

Chemin de fer du Brunig. — Les tra-
vaux de la ligne du Brunig avancent ra-
pidement. Du sommet du col jusqu'à
Dischtersmatt, sur le versant unterwal-
dien, toute la ligne est en ouvrage. Dans
la vallée on travaille aussi avec ardeur,
mais il y a encore quelques expropria-
lions à régler. On espère cependant qu'en
octobre la locomotive roulera sur les
rails. Le pont sur la Schlieren, au-dessus
d'Alpnach, est déjà complètement monté.
Pour ceux qui doivent franchir la Melcha
au-dessus de Sarnen et la Melcha-Ah, au-
dessous de cette même localité, le maté-
riel est sur place. Quelques mois encore
et le sifflet strident de la locomotive
retentira dans le paysage idy llique de
l'Obwald.

Régie de Talcool. — Le département
des finances a passé des conventions
avec neuf grandes fabriques d'alcool du
pays, savoir : Augenstein, Bâle, Bêle-
ment, Laufon, Hindelbank, Porrentruy,
Altepberg près Berne, Zurich, Liestal,
leur permettant de continuer la fabrica-
tion à condition de fournir, jusqu'au 1"
octobre, leur production totale d'alcool à
95 °/ _ estimé ensemble à 6,000 hectolitres,
à la Confédération , au prix de 62 fr.
l'hectolitre.

— La pose des scellés paraît s'être
opérée sans trop de difficultés dans les
distilleries bernoises, au nombre de passé
800.

Presse. — M. L. Bachelin, professeur
à l'Académie de Neuchâtel, succède au
Dr Zoller dans la rédaction du Murien-
bieler, j ournal du district fribourgeois du
Lac.

La catastrophe de la Jungfrau.
Voici dans quelles circonstances a été

faite la» découverte des cadavres des six
malheureux ascensionnistes de la Jung-
frau .

Douze montagnards, empêchés mer-
credi par le mauvais temps de battre la
montagne, avaient passé la nuit dans la
cabane de Roththal. Huit d'entre eux
partirent jeudi matin de très bonne heure
pour le sommet. On les suivait avec des
télescopes de Miirren et de Lauterbrun-
nen, et des signes avaient été convenus
pour le cas où ils trouveraient quelque
chose. On les vit arriver tout près de la
cime sans qu'ils eussent fait la moindre
démonstration.

Le même jour, une petite expédition
partait de Grindelwald pour la Jungfrau
en suivant le chemin ordinaire, plus long,
mais moins dangereux que celui de Roth-
thal. Elle no comprenait que deux per-
sonnes. Sur le glacier d'Aletsch, à l'alti-
tude d'environ 3400 mètres, elle trouva
un bâton de montagne, puis, aussitôt
après, les six cadavres, très mutilés. Au-
tour des cadavres, des vêtements, des

provisions, des montres, des sacs étaient
éparpillés sur la neige.

Les chercheurs de Lauterbrunnen n'é-
taient pas très loin. En criant fort, on
pouvait s'entendre. Ceux de Grindelwald
les mirent au courant de la découverte.
Aussitôt deux des plus solides marcheurs
de la bande rebroussèrent chemin pour
porter la nouvelle à Lauterbrunnen. Ils
y arrivèrent après cinq heures de mar-
che.

La catastrophe paraît s'être produite
tout près du sommet ou sur le sommet
même. L'ouragan aura probablement en-
levé les malheureux : ils ont fait une
chute de plus de 700 mètres !

On incline aussi à croire que, pris par
la tempête, ils ont passé la nuit de ven-
dredi à samedi sur le sommet. Un man-
teau et des vivres y ont été retrouvés.

Des guides ont dû partir hier matin de
l'Eggischhorn et de Grindelwald avec
des traîneaux pour amener les corps jus-
qu'au lac de Merjelen, où la justice va-
laisanne fera une première enquête.

aujourd'hui , les cadavres seront trans-
portés à Fiesch.

FamouRà. — On écrit de Bulle que le
feu a consumé la ferme de Plaisance,
comprenant une maison d'habitation et
deux granges. Cette propriété a récem-
ment été achetée par un Français, qui
est en train de réparer complètement le
château, des mieux situés sur les Monts
de Riaz.

Le fermier, non assuré, est rudement
frappé. Il travaillait aux foins avec son
personnel à une assez grande distance.
La femme était seule à la maison avec
de petits enfants. Un grand mobilier et
20,000 pieds cubes de foin sont consu-
més.

On attribue l'incendie à la fermentation
des fourrages.

SOLEURE. — La commission consti-
tuante soleuroise s'est réunie avant-hier.
Mue par un louable sentiment de conci-
liation et désireuse de ne pas faire œuvre
de parti, elle a nommé pour son prési-
dent M. le conseiller d'Etat Munzinger,
auquel ou ne peut attribuer aucune res-
ponsabilité dans les scandales adminis-
tratifs récents. Le vice-président est M.
Hânggi. '• ;

La commission a.adopté le principe
que les circonscriptions électorales de-
vaient être plus petites que les circons-
criptions actuelles. >

NOUVELLES SUISSES

Le Grand Conseil sera convoqué pour
le 15 août pour la réforme communale.

Présentation de la bannière cantonale.
— Le comité central de la Société can-
tonale de tir avait demandé à ja direction
de la S.-O.-S. qu'il soit ajouté un certain
nombre de wagons de troisième classe
au train direct partant de Neuchâtel à
11 h. 22 m. du matin pour les tireurs
accompagnant à Genève la bannière can-
tonale. Ces démarches n'ont eu aucun
résultat. Néanmoins, le départ de la co-
lonne neuchâteloise est maintenu à 11 h.
22. m. du matin et tous les citoyens et
tireurs neuchâtelois sont convoqués pour
lundi prochain 25 juillet, à Genève, de-
vant le théâtre, à 3 h. 45 m., pour for-
mer le cortège qui se rendra directement
au pavillon des prix.

On annonce que c'est M. Robert Com-
tesse qui fera le discours de présentation
de la bannière neuchâteloise à Genève.

Incendie à la Chaux-de-Fonds.
Avant-hier soir, vers onze heures, un

incendie a éclaté dans le haut de la mai-
son qui porte le tf i 41 a de la rue Fritz
Courvoisier et appartenant à l'Hoirie
Sandoz-Voumard. Les flammes se sont
propagées avec une rapidité inouïe. Tous
les habitants de l'immeuble ont pu s'éloi-
gner à temps, quelques-uns peu vêtus.
La plus grande partie du mobilier a été
également sortie dos appartements.

Les pompes sont rapidement arrivées
sur le lieu du sinistre et au bout de peu
de temps, elles ont eu de l'eau en abon-
dance.

Malgré toute l'eau lancée, malgré les
fortes pluies d'orage qu'il a fait, le feu
n'a pu être éteint complètement et ven-
dredi soir encore, les flammes s'échap-
paient du fond du bâtiment.

Cette maison était grande. Elle abritait
onze ménages comptant plus de soixante
personnes, aujourd'hui recueillies par des
voisins et des amis. Quatre seulement de
ces ménages étaient assurés. La popula-
tion de cette maison est essentiellement
ouvrière.

On a malheureusement plusieurs acci-
dents à déplorer. Une grande échelle de
sauvetage s'est rompue sous le poids des
hommes qui la montaient. Ceux-ci sont
tombés ; l'un, nommé Miéville, a entre
autres une épaule fracturée ; un second
a été atteint aux reins, un troisième à la
tête ; le quatrième en a été quitte pour
la peur ; un cinquième enfin a pu se re-
tenir à une fenêtre.

Le dernier accident a eu lieu vendredi.
Plusieurs pompiers travaillaient au pre-
mier étage lorsqu'un pan de mur s'est
écroulé ; un des hommes, nommé Alcide
Favre, a eu tout le bas du corps et les
jambes pris entre les pierres et l'autre fa-
çade ; il a fallu de grands efforts pour le
sortir de sa triste situation.

On s'occupe en ce moment à démolir
les murs encore debout au moyen de la
dynamite.

Une enquête est ouverte pour décou-
vrir la cause de l'incendie.

LOCLE. — Mercredi 20juillet, dans l'a-
près-midi, à la rue de la Banque, au
Locle, une petite fille de deux ans s'étant
avancée en dehors d'une fenêtre ouverte,
sans avoir conscience du danger qu'elle
courait, est tombée de la hauteur d'un
quatrième étage. Un tas de déblais de
gypserie qui se trouvait précisément là a
amorti la chute et jus qu'à présent cette
enfant ne paraît avoir que des écorchures
insignifiantes.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Notre article d'hier sur le cortège de
l'Exposition agricole laisserait supposer
que M. Ritter a introduit dans le pro-
gramme la partie allégorique seulement,
tandis que l'honorable président du Co-
mité du cortège n'a voulu accepter ces
fonctions qu'à la condition expresse d'ar-
river à la formation d'un cortège au
moins aussi intéressant que ceux du tir
cantonal , qu'il avait en 1882 été chargé
d'organiser avec M. Bachelin.

De là l'augmentation du groupe 2, qui
ne comprenait primitivement que les
moissonneurs lacustres, le nouveau
groupe 3, la majeure partie du groupe 5,
le groupe 7 et le groupe 8 pour ce qui
concerne la science agricole ; enfin le
groupe 14. Malgré cette augmentation de
presque moitié le cortège ne comportera
que 547 figurants, tandis que le second
de 1882 en comptait 700.

M. Ritter s'est chargé de l'organisation
et de la conception des groupes qu 'il a
proposés avec cette augmentation ; on est
sûr, dit-il, d'entrer dans l'esprit et de faire
mieux honneur à la fête fédérale qui se
prépare chez nous.

Dons reçus au bureau de cette
feuille en faveur des victimes
de la catastrophe de Zoug.
Une veuve, fr. 2. — G. P., Colombier,

fr. 5. -r E. C, fr. 20. — Anonyme,
fr. 50. — Anonyme, fr. 100. — Collecte
faite parmi le personnel de la fabrique de
Boudry, fr. 40. — Total au 22 courant :
fr. 1937*26.

CHRONIQUE LOCALE

Neuchâtel, le 21 juillet 1887.
Monsieur le rédacteur,

Vous avez ouvert vos colonnes à plu-
sieurs correspondances concernant des
projets de chemins de fer funiculaires et
régionaux. Soyons reconnaissants aux
techniciens qui s'occupent de ces ques-
tions ; mais ne nous pressons pas de sui-
vre leurs conseils. Grâce à trop de hâte
et de précipitation de notre part, nous
avons un réseau de chemins de fer qui
nous a coûté beaucoup trop de millions
et qui eût pu être établi de manière infi-
niment plus rationnelle.

Mais les grandes lignes sont con si mi-
tes ; qu'elles nous servent au moins d'en-
seignement !

Il s'agit maintenant de funiculaires et
de régionaux ; parmi les ingénieurs, l'un
propose un funiculaire de la Brasserie
aux Cadolles, un funiculaire des Cadolles
à Chaumont et un régional des Cadolles
au Val-de-Ruz ; un second vante la ligne
de l'Ecluse aux Cassardes ; un troisième
enfin recommande un double funiculaire
desservant à la fois les quartiers Est et
Ouest do la ville Et nous, simples pro-
fanes, destinés à payer, nous sommes
bien perplexes I

Il faut, dit l'auteur de chaque projet,
songer aux intérêts les plus importants ;
mais pour commencer par le commence-
ment, ne faudrait il pas établir ce funicu-
laire, proposé souvent , pour marchandi-

ses et voyageurs, de la ville à la gare ?
N'est-ce pas là qu'est le mouvement le
plus important? Plus tard, suivant les
résultats de ce premier tronçon, on pour-
rait songer au funiculaire de la Gare à
Chaumont, et au régional de la Gare à
Valangin, en contournant le Crêt du
Parc. Le point de départ d'un régional
du Val-de-Ruz ne serait-il pas mieux
placé à la Gare qu'au verger des Cadol-
les, et nos concitoyens du Val-de-Ruz
nie nous seraient-ils pas plus reconnais-
sants de les amener à la Gare, pour ceux
qui y ont à faire, puis en ville, — plutôt
qu'au verger des Cadolles, malgré tous
ses charmes, et à la Grande-Brasserie ?

Quoiqu'il en soit, à l'ouïe de tous ces
projets, que nous aurions envie d'imiter
les Anglais qui enferment les jurés en
chambre close jusqu'à ce qu'ils se soient
mis d'accord !

Ne pouvant traiter Messieurs les Ingé-
nieurs avec aussi peu de respect, son-
geons au coût de tous ces beaux projets
et répétons avec le sage : «lente festina>.

Un contribuable.

CORRESPONDANCE

Genève, 23 juillet.
La bannière fédérale arrivera ce soir à

6 heures. La réception aura lieu au Jar-
din anglais.

Les sonneries des cloches commence-
ront dans tout le canton à 6 heures pré-
cises.

Paris, 22 juillet.
Le Conseil municipal de Paris a décidé

d'envoyer trois délégués au Tir fédéral
de Genève pour étudier la question des
tirs internationaux.

Paris, 22 juillet.
A la Chambre, M. Rouvier, répondant

à M. Dreyfus , reconnaî t en principe l'uti-
lité d'un chemin de fer métropolitain. Il
profitera des vacances pour étudier un
nouveau projet.

La Chambre a discuté le projet d'un
pensionnat pour les survivants blessés
de février 1848, mais elle n'a pu voter,
par suite du nombre insuffisant des mem-
bres présents.

Finalement M. Floquet lit le décret de
clôture de la session.

Ce décret a été également lu au Sénat.
New-York, 22 juillet.

La foudre a déterminé une explosion
dans la poudrière des charbonnages de
Streater aux Etats-Unis. Quarante-cinq
maisons ont été détruites ; il y a eu un
homme tué et une centaine de blessés.

DERNIERES NOUVELLES

AVIS TARDIFS

FOURNITURE DE LAIT
Une Société demande à acheter annuel-

lement, à partir d'octobre prochain ou
1" j anvier 1888, environ 1000 à 2000
litres de lait 1" qualité, par jour, par
quantité d'au moins 50 litres (payable à
30 jours). Adresser au plus tôt les offres ,
avec prix rendu franco en gare Neuchâtel
ou pris chez les fournisseurs, à Haasen-
stein & Vogler, à Neuchâtel , sous chif-
fres H. 150 N. (H. 150 N.)

CULTES DU DIMANCHE 24 JUILLET 1887

ÉGLISE NATIONALE
8 h. Catéchisme au Temple du Bas.
9 S|i h. 1» Culte à la Collégiale.
s h. 2» Culte au Temple du Bas.

Le culte de 10 î/4 heures à la Chapelle des
Terreaux n'a pas lieu pendant les mois do Juillet
et août.

Deutsche reformirte Gemeinde.
9 Dhr. Untere Kirche : Predigt-Gottesdienst.
11 Dhr. Terreauschule : Kinderlehre.
Vormittags 8 1/2 Dhr. Gottesdienst in Peseux-
Nachmitlags 2 1j2 Uhr. » in Bevaix.

ÉGLISE INDÉPENDANTE
8 h. du malin. Catéchisme. Bâtiment de Confé-

rences (Grande Salle).
10 1/2 h. du matin. Culte au Temple du __ $.
8 h. du soir. Culte . Bâtiment de Conférences

(Grande Salle).

Chapelle de T Ermitage.
9 1 [2 h. du matin. Culte.

ORATOIRE ÉVANGÉLIQDE.r.de la Place d'Armes.
Dimanche : 10 h. Culte avec Cène. Soir 8 heures.

Réunion d'évangélisation.
Mercredi , 8 heures. Réunion d'études bibliques.
Samedi 8 h. Réunion de prières.

ÉGLISE LIBRE. Dimanche, à 10 1/1 heures.
Bâtiment de Conférences (Petite Salle).

CHAPELLE DE OHAT7MONT
9 1(2 heures du matin. Culte.

ÉGLISE OATHOLiaUE
Chapelle de l'hôp ital de la Providence

Messe _ 6 heures du matin avec communion.
Prière à 7 '/, heures du soir.

Église paroissiale
Messe à 7 1)2 heures du matin ; sermon en fran-

çais ct en allemand , alternativement.
Office chanté A 9 1(2 heures, avec sermon français.
Calécliisnie â 1 heure et vêpres à 4 heures.


